
FONDATION EUGÈNE PlOT 

DEUX COUPES Arrl1IQUES A FOND BLANC 
DU NJ lJS_ÉE I)U (~[NQlJANTE AlRE 

A BRlIX_ELIJES 

l'Ail 

HUBERT PHILIPPART 

Extrait des Monumenls el Mém oires publié pHr l' cadémie des Insc ripLion et Belle --Lettres 

(Tome XIX) 

PARIS 

LIBH IRIE J!JR EST LEROUX 

2 , RUE BONAPARTE, 28 

1928 

[ [II[~[iiï ~lillIi ioi[ [II 
151067 



DEUX CO 'UPES 'ATTIQ UES A 'FOND BLANC 
, 

D EE DU CI Q A TE IRE 

BR EL [ ES 

PL CHE Il ET III 

o 1 92, le lu e du 'inquant omre , à Bru elle , ac uit pour 

la somm d 9 0 fran deux de Lr ' s fine coupe à fond blanc 
de la co llecti n an Branlegh m , dont la erie entière e l r produite 
n couleur, d'a rès des aquarelle , dan le xemplaire in-folio du 

atalogue de vente par Fro hn r. Le autres pa 'rent à Londre 

et prirent Il c ,quelqu anne plu tard , dan le beau olum 

on acre par MM . Murra el . H. Smith au ' White Alhenian vases 

in the British Museum (1896): Cependant , M. l oLtier publiait ici 

mème (1 95), en 'a urant un illustration dune delicate se incom­
parable, le du,' nou eH coupe d facture emblab l qui venaient 

d'entrer au Lou re. 
o uo orL moin niable. on eu] ment 1 

Inonde de arch 'olo ue ignora longlemp leur domiciJ a tuel , 
Inal on crut qu 'il uffi ait, pour l juger, d reporter au, 

planche du Catalogue van Branleghem , planche au i fallacieuses que 

rares, encore utili ee par J. HOlpin (I 919)f. M. Mayence ful 
le premier à en donn r , dans le fa cicule belge du Corpu vasorum 

1. Handbook of uic red-.figured vases. Cambridge, 19 1 9, II , p. 9· 

• 
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antiquorum (1926) !, de r production d 'une crupuleuse xactitude. 
Malh ur u emenl, 1 charme de se figures n 'en rachète pas l'exi­

guït l , el Ile ne se prê t nt pa a l'analy e du tyl : loin de rendre 
superflue une publication ulLérieure, elle font mieux entir l'imp '_ 

rieuse néce il ' de pholographies a l'échelle des originaux . Il e t 

temps qu'on . oi t enfin renseigné ur la aleur intrin èque de ce 

médaillons qu 'on entouré d une admiration un peu convention­
nelle , an Lrop a oir i l' exc ution e haus ait au niveau de l'in -

piration . Il y aura bienLôt quaranLe ans que le 01 grec nous a livré 
le lot uniqu . infinimenL pr 1 cieux, de pièce. céramiqu s où s 

lisent les nom d'Hégé iboulos et de So tadè , el la plus grand 

incertitud r ' ane encore au suj et de ateliers respectifs de ces céra­

mistes. La d' couverte r' cenl d' un rhyton igné de Sotadès, dan 
]es ruine d'une p ramide d M ' roé (Begarawiyah) Il donne un 
caraclèr de pre sanle aclualité il celte ques lion . 

La direclion de Monuments ei flrfémoires de la fondation P iot, qui 

yi se avanl lou l a r'unir une élection de monuments inédits, n'a 

donc pas cru dérog r Lrop gravement a l'usage établi en accueillant 

la présente élude, qui porle sur de œuvres beaucoup moins connue 
qu'il ne sembl . 

J 'ai lenu à meUr in extenso sou les yeux du lecteur les élément 

du probJcme, pour ne point exagérer les mérite d coupes d 

Bruxelles en le isolant : leurs possesseurs seront assez honorés de 
l'hospitaliLé fraternelle qu'on leur accorde ici. 

* ... ... 

En ou ranl un chapitre pécial pour les coupe attique il fond 

blanc dan l'histoire de la c' r mique grecque 3 , on peut paraîtr 

1. III J b, pl. l, nO' 1 et 2. 

2. Hoppin , I-landbook of black-figured vases, Pari , 192 l , p. 47 4. 
3. Je publie ici les p remiers résultats de mon enquête ur les coupes attiques à fond blanc et 

quelques extrai ts d'une monographie consacrée à l'alelier de Soladès. - Il m'est particulièrement 
agréable de reconnaître mes obligations envers MM. les conservateur du Cabinet des Médailles de 
Paris, du département des antiquités grecques et romaines du Louvre, du British Museum, du 
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ced l' a un de ir arbitraire d la ification. Il n' lI a prouve 

c!u'aucun peintre e soit j amais confine dan c mode de decoration , 
qu'aucun poli r oit fait une pecialile xclu i de celle fa] rica­

tion. Sotadè lui-même, le r pre entant pre cell ence dl" col d 
miniaturiste , a marque son nom sur un canthare à figure rouges. 

Cette production n'a rien non plu de pé ifiquem nt a ltique: lepui 

l'époque pr 'hi torique, ur tou le point de la 
de revêtir l'araile d'un rob lair pour en dis imul r 1 impuret '. 

les asperi tes, pour en diminuer la poro ite , pour rehau er l de in 
et y ajouter une note de gaiet'. Qu 'il nou uffi e de citer le ar 0 -

phages de Clazom' ne et le vas m c' niens, chypriotes, b ' otien " 

cycladique (M '10 , Rhene ), rhodien , naucratite , lacono-cyrene n . 

Tout cela e t inconte table; mai il a une tell - difference ntr 

la technique d a leli er attique et celle de leur pr' d' e eur qu'on 
e demande 'il fau t encore parler ici d lradition. i 0 then' , à 

qui l'on a ttribu , depui Loe,~chcl , l'introduction du fond jaunâtre 
dan la ceramiqu theni nn , , e L-il in pire d mo l ' le ionien :) 

'a-t-il pas plulôt ui i l' e ' mple d la grande p inture en cou ranl 
e œnochoe (Louvre, l~ 1 I6, 117) d'un enduit qui imit it le marbr :) 

Les progrè rea li e en un i ' 1 au quartier du Dip Ion, de 30 il 

[~30 enviro~, depa ent ceux qu'on nregi tre pour le di , i ' le 

precedent ' . u lieu d'exemplaire anon me, lomban t , à qu lque 

exceptions près, dan la banalil ', nou on maint nant d h f -

d'œuvre signe, d'une oria inalil ' urpr nante. 

Le coupe aHiques à fond blanc ont peu nombreu e . En 1 6 , 

Klein n'en connai ait encore que douze. Jo u n po edon ujour­

d'hui une quarantaine, dont l eaucoup ont malheur u ement r' duit ­

à l'etal fragm nlaire. Cependan L, i leur fraailite le a mp'" ch ' e de 

Metropolitan Mu eum, du Mu ée de Bo lon et du 1u ée du Cinquanlenair , collection où l'on 
m'a donné les plus grandes facilités pour l'é lude de certaine pièces. A MM. PoLLier et Fougères, 
qui m'ont guidé de leur conseils, à M. F. Mayence, qui m'a si obligeamment permi de faire 
appel au concours de l'excellent photographe qu 'es t M. Vers lraeten, et à Mi s G. Richter à qui je 
dois les photographie de la coupe d'Hégésiboulo (fig. 3) et du lécythe (fig. 4) du Mu ée de 
J ew-York, j'adres e tout pécialement le témoignage de ma reconnaissance . 



MO ME lT ET MÉMOIRES 

parvenIr JU u'a Il us en quantil' plu con id 'ra] le, on ne doit pa ' 

'imaginer qu'Ile e perdenl dan la ma de va e contemporains. 

Leur slyle lear a ure une pla e a part, n vedette, bien que l' é 0 -

lution des uj l qu'elle lorl nl corre ponde a la marche g' néraie d 

la compo ilion éramique à traver de tendances ociales différentes. 

On s l fond' à i oler le va e aHique , on l'esl aus i à les di i el' 

n deux group qui corresponden l à deux technique di tindes entre 

le qu Ile le rapports ne manqu nt pa : d'une parL, les va e à 

' ilhou He noires ur fond rouge ou (ce qui n'e l qu l'in ersion de 

]a méthode) à silhouettes rouge ré ervces sur fond noir, avec plu ' 

ou moins d détail inlérieurs, soil inci é , soil p .int , - el, 

d 'autre parl, le yases à figures des inée au lrait ur engobe clair , 

a ec ou an louche de couleur mate, Ce dernier présentenl 

des fo rme diverse : à côté de alaba lres, œ nochoé , plals , pyxi 

(Londre . Alh'ne , Boston, leV\ -Yorl ), raleres (Vatican, Bologne), 

le coupe et 1 lécythe gardenl une up ' riorilé ind ' niable. L'élude 

des coupes ne e confond pa a ec celle des lécylhes : on l'en déta­

chera d'auLanl plus facilement qu'elle a été un peu négligée de nos 

jours, al r qu'apr' le travaux de P oll.ier , de Fairbanl et de 

Riezler. il ne re le pas D'rand'cho e il dire ur les lcc tl es, 

Lais 'anl cl côlé (série 1\ ) Jeux peinture ~ , dont l'un e t p rdue 

(n° 43) el l'autre, cerlainement moderne (n° 44), j 'ai élabli iroi 

'rie qui e uivent dans l'ordre chronologique. La troisième eule 

retiendra noLre altention , parce qu'cHe compte les spécimens les plus 

compl ts l le plu beau ' . Je me horn rai à inventorier les deu , 

autr éri pour rendre pos ibJe le comparaison . Le das emenl 

dans chacune d'elle reste, pour une grande parl, provisoire , nos 

critère tyli tiqu s ne nous perm ltant pas de fixer des dales avec 

une rigueur aL olue .. La d rnière coupe de la éri 1 (n° 15) marque 

la tran si tion à la série II . el la derniere de la érie II (n° 32) 

annonce d 'da ]'~6oç de la éric III. Il n'y a que douze coupes - ' j e 

ne parle pa d fragments pour lesquel un dou te ub isle - exdu-



DEUX CO PE AT T I ' E r\ FOND 1 L IC 

SI m ent garnie de de in ur fond blanc : Ex n ont l ' coré 

qu'à l 'inlérieur (nOS l , 6 3 -39 , 12 ) deux 1 n l à l'in l ' r i ur ct 

il l 'e~ térieu r (nos 18, 21) . La p lupar t apparti nn nl à l a te hniqu 

mixte : figures noires (n° ) o u rou ges (n OS 3-~ , 1 ~- J7 , 2 , 27-3 

~O-L~ I , ~3 ) ur le re er, t uj l d . iné au Lr G il ur l' ngobe 

blanc dan la a que (tab l -au un i [u : nOS 2 -~" 1~ - 17 , -29· 

31-32 , ~ 0-~1 , ~ 3 ; m' d aï ll n e t zon : n° 30; ou er 1 blanc ' à 

large bordure noire d ' corée d ' une couronn r é ervée : n° 7) ' Qu e l­

que -une ne conser venL qu J'apparence de la te hn ique du fond 

blanc , pu i qu'e)J e n 'ornen L d'au cune ilh ou LLe au trait ur l' en ­

gobe cla ir qui cou r e loul l'inlér i ur (n Os -, ~~ ) ou qui ne form e 

(lu'unc zone aulour d 'un m édai ll on il fig ure roug (nos 6- 10 , 13, 

39 , !~ 2 ) . E ' ceptionneJl m ent , le n° [ porle de u aure r ou a à l'in -

lérieur el de ugur au trait u r un enduit j aune ù l' ex t ' r i u r, le 

~1°S 7-8 , de figure au traiL ur fond blanc autour cl" un m ' daillo n 

intérieur ,1 fi gures r oug (d rn 'me nOS 9 et 1 J-12 . ) 

o 17 0 E N lRO T . 

[ ° 1 . - Coupe sig née du peintre P a iadè ( a p Colia ; Mu é 
de Gotha). - Int6ri u r (fi a ur e ro uge ) : 'phèb e -mbra ant un 
j une o·arçon. In cr ip ti on imulée . - R r (enduil j aun clair) : 

. H omm e ba rbu , bu anL EVArOPA:L . B . ]~ ph ' ] j ou ant a u coitabos . 

[n]A:LIAlI.E:L rErPA<P:LENl NI:L, "" IEnOI JE:LEN . T rail br un ; lrap r ie noire, a ec 

inci ion. Le inscri ption ont di paru. - v rs 2 (c cl - d'Épi t'to~) . 
Typ de Lran iti on (Dumon l-Ch apJ ain, Cerami'Jues de la Grèce propre, 
l. l , p . 371 ) . . 

[ ° 2 . - Coupe 1 n du p oti er P amphaio (Or i Lo , col l. 

Bourguignon , n° 1,06 ; Mu ée de [ apl - ) . - lnt 'ri u r (t nd blan c) : 

cavàlier chas anl , a e chien . n AA<P AIO:L EnO IE:LN . f ' mail noir ; détail 

b run pour pre. - Re ers (Gau re no ire ) : anim ux cl palm ettes . 

- Vers 510 (époflu d'Andocid è ) . 

'1 Jo 3 . - Co upe a llr ibu ée au p inLrc de collection 
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Canino; Pinacolh' que de Munich) (J ahn , 332, Calal. , p . 9 ,actuel­

lement n° 2 ~5). - Inlérieur (fond i oire) : Ménade courant. 

Engobe tr' dur. E qui se inci ' e vi ible au-de su du pied gauche. 

Toute une gamm de ton n ir . - Revers (fi gure rouge) : 
Dion sos et son thiase. - Ver 4go. 

N° ~. - Cinq fragment d'un co upe allrib uce au peintre de' 

Brygo (Pari, CabineL de Médaille) (A. de Rid 1er, 608) . -

Intérieur (médaillon a fond blanc hordé de noir) : Ménade marchant 
yer un autel. - Rever : figure rou O"e . 

° . - Coupe attribuée au peintre de Brygo . (Mu ée Grégo­
rien du Vatican). - Intérieur : fond blanc, ans uj et. - Rever ' 

(figure rouge) : homme t ~phèhe . - Vers ~go . 

N° 6 . - Coupe attribuée au peintre d Brygo (Caere, coll. 
van BranLeO"h m. n° 168 ; Mus 1 e de Berlin, Inv. 32 ~ 0) . - Intérieur 

(fond blanc mat autour d'un m' daillon à figures rouge) : deux 

i'phèbe drapé. - Rever (figure rouge) : huit p r sonnage 
fragmenlé . In criplions imulées. - Vers ~go . 

N° 7 · -- Huit fragmenls d'une coupe attribuée au peinLre de 
Brygo (Pari, Cabinet cl Médaill e) (A. de Ridder, 603) . -

Intérieur (figures au trait noir ur fon 1 blan autour d'un médaillon 

il figures rouges) : personnages fragmenlé . - Rever : émail noir . 
- Vers llgo. 

o 8. - Fragment. de coupe (P aris, ahine l d s Médaille) 

(A. de Ridder, 604). - Intérieur (fond blanc aulour d'un médaillon 

a figures rouges) : a) médaillon: archer nu ; b) zone: combat. 

N° g. - Fragment de coupe (Pari , Cabine L de Médaille ) 
( . de Ridder, 605). - Intéri ur (fond blanc, avec in cription IO , 

autour d'un médaillon à figures rouges) : draperie et pied. - Revers : 
figures rouges . 

N° 10 . - ' Fragment de coupe (Paris, Cabinel de Médaille) 

(A. de Ridder, 606). - Intérieur : fond blanc autour d'un médaillon 

à figu res rouges. - Revers (figures rouge ) : palmette. 

° J I. - Fragment de coupe (P ari , Cabin t de' Médailles) 
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(~ . de Ridd r , 07 en parti ) . - Int ' rieu r : fi ur ur fond lIane 
et figur ur fond noir. - R y r : fi uC' rou e . 

Jo 12. - Fragment d oup (P ari , abin t d M 'daille ) 

(A. de Ri dder , 607 n parli ). - Interieur: fi o'ur ur fond blanc t 
figur s roua ur fond noir. - R r (figur~ roua ) : eph \ b nu. 

o 13. - oupe (Italie; Mu ' du Lou r , c 11 . Campana , 

n° 973, aIl G, n° 276) (P otti r, CaiaL III , p. 103 ). - Int ' ri ur 
(fond blan aulour d 'un m ' daill on à fi ure rouge ) : 1 ph \ b dr p ' t 

j eun gar on nu . 0 nA[ I]L KA [A]O [L J. - Rev r (fi m e rou ) : 

ai 'ph \ be pour ui ant un j une gar on ; b) deu. ~ mm s (. ) (p r­

sonnage le gauche moderne) . 

° l , . - oup (Ru 0 , collection J aUa , n° 1 9, CaiaL 
p. II3L,). - Int ' r ieur (fond bl anc) : Silèn . AVKIBIA.b.EL KAVOL . 

Rever (fi 'ure rouae ) : n d aynec' e. 

° 1 -. - Fragment de coup (Vu lci (. ); Pina othèque ]e 

Munich) (J ahn , 3 ,1, Caial. , p. 106). - Interi ur (fond blanc) : Demo­

phon et Ae Lhra ( nveloppe dan un manteau noir parcouru d pli 

rouge ) . - R v r (figure roug ) : ène d ayn ' c ' e . - Ver Ln o. 

II. DE 4 0 460 E ' VIRO J . 

A . lyle du « maître d P enth ' il ' e » (Munich , 16 , 26 ) 
ou « maîlr de ~ chevau, » (revers), peintr qui n'e t p ut- tre 
qu'Euphronios lui-même à la fin d 'un longue arr ière : 

° 16. - Coupe (Nola; Briti h Mu eum , D4.) (Caial. , III , p. 3 9) ' 
- Intérieur (fond blanc) : Lh 1 na , Ane idora Hepb ai to . A8ENAA 

[A] NEL I.b.ORA HE4>A[ I]LTOL . Trait noir; draperi en 1 run fonce, aye 

retouche pourpre et blanch . P oint dor ' U!' 1 diadème 
d'H 'phai 10 . Têt d'Athena el r Ane idora re taur' es au rayon. 
- Bever (Gall[ e rouge ) : c \ ne d man \ g . 

° 17 . - Fragment d 'un oupe ian ' e du potier Euphronio 

(Therm d ulci, 1 3 ; MI e de Berlin) (Furt aengler , 22~b , 

Caial. , II , p . 63). - Inleri ur (fond j aunâtre) : j un fi lle debout , 

éphèbe a i. [EV] ct>PONI OL [ El no'ELEN [ .b.I ]OME.b. [E] (cf. Iliade, l , 665). 
2 
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Émail noir ép 1 pour le trait , déla ' pour 1 drap r ie . Trace de 

dorure. - Re ers (figure rouge): cour e de chevaux. AVAVION 

KA[VOl:) . - ur le pied: EY4>[PONIOl:). 

N° 1 . - Fragments d'une oupe attribuée au pein tre d la coup 
n° 17 (Acropole d' lhène ; Musée national d'Ath \ ne, Graef, 
CI6; P apa pinidî, 15190). - Intérieur (fond blanc) : Orphée ter ­
ras é par une Ménade. [EV<P PONIOl: En jo IEl:EN OP<PEV[l ) . Détails en brun 

et en rouge . Trait upéri ur de la paupière. - Re ers (fond blanc) : 
chevaux , tor debarbare. [AVAVK]ON [KAVOl:]. 

° 19 · - Fragment de coupe (Mu é du Louvre; coll. Cam­
pana, n0972, aIle G. n° 109) (Po ttier, Calai., III , p, 949). - Inté­
rieur (fond blanc sali): Héraclè Lue Iphitos. HEPfAKAEl:]. Draperie brun 

rougeâtre. Volutes du lit en reli f (primiti ement dorée ~). -
Rever : émail noir. 

i ° 20. - Fragment de coupe ( cropole d' Lhènes). - Inté-
rieur (fond blanc): Héraclè lu LLanL avec une mazone ( ~). 0-

Draperie brun rougeâtre. Ma ue primitiv men t dorée (~) . 

N° 2 I. - Fragment de coupe ( aucrali , 1 84-1 85; Briti h 
Museum, D I ; Caiai., JII, p. 38 ). - Intérieur (fond ivoire) ; Europe 
et le taureau. - Rever (fond iyoire) : lIé ra cl \ et pollon se 
disputenL le trépied de Delphe . [AnOAA]ON 0 

° 22. - Fragment de coupe ( aucrati ; Br iti h Museum ) . -
Tète ma culine. 

N° 23. - Fragment de coupe (Éleusis). - Athéna luttant contre 
un géan t. 

N° 2f~. - Fragment de coupe (Éleusi ). - Tr ilon. 

~o 25 . - Fragmenl de coupe (Égine; collection \N arsberg) . 
- Intérieur (fond blanc): tète de fem me voil ' e (Ériphyl reçoi t de 
Polynice le collier d'Harmonie). [nOAV]NIKHl: . - R vers (figure 
rouges): gu rrier et colonne. 

N° 26. - Coup (Camiros; British Mus um, D2 ; Caial. , III, 
p . 389). - Inlérieur (fond blan ): Aphrodite ur une oie . A<P PO.t\ ITEl: 

AVAVKON KAVOI. Trait supéri ur de la paupière. - Re ers : émail noir. 
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TO 27. - Coupe à cou ercle (pour la form , cf. Coll. van Bran­

leghem, n° 2 1, pl. 2) (Mu ' e de Bo ton; Annual Repor( ./ V , 1900 , 

p. 74 et ui .) . - Couvercle (fond blanc) : Apollon et une Mu e. 
Trait noir d ' la é brillant; manteau d' pollon, rouo' pourpre; .chiton 

de la Mu e, brun clair. E qui e inci ée. R .liet primiti ement 

doré ; couronne, boucl d 'oreill , épingle , brac let, bra de la lyr , 

] outon dan le méandre. - Rever (figure rou o'e ) : a) j eune fille 

drapée mar hanL ver la droite; b) même ujet. 

° 2 . - Fragm nls de coupe (Mu ' e de Bo ·Lon) . - Inf'rleur 

(fond blanc) : Diomède el Uly di putent le P allad ium ( ) . 

Acc soires n relief (primitivem nt dor ' s P). - Rever : probable­

ment à figure ro ug . 

B. tyle n'offrant qu de rapport a . ez lointain avec celui 

du groupe A. 

° 29. - Coupe (Pinacothèque de Munich) (J ahn . 336, Cala!. , 
p. 102, ac Lu llemen t ;6 5) . - InLéri ur (fond ivoir ) : H ' ra d ] ou t. 

HPA . Trait rouge ; cheveu ' noir ; draperi rou a , à orn men l 

j aune. R li fs doré du ceptre , de la couronne t du colli r . -

Revers (figure rouges) : cènes él u ini nn s. 
' 0 30 . - Fragmenl d coupe ( th \ ne , Dip Ion; Mu ée 

national d ' thènes) (Collignon-Couv , n° 1 44 ; Calai. , p. 5 4). -

InLérieur (zone et médélÏllon à fond j aun ) : a) médaillon: D 'méter 

L Coré. Draperie brun rougeâtr . Acce oire en reli f (primitive­

ment dorés~) ; b) zon : partie inC ' r ieure d 'une figure féminine 

drapée , porlanL un cep tr . Sur un de troi fra m nt i olé de 

ce LLe zone: <p EPPE <PA T[TA). - Rey r : fiaure rou e fragm nt 'e . 

To .~h . - Fraament cl coupe ( ~ gine , 1 II; Pinacoth \ que de 

Munich , Calai. , p . 63), (J ahn , 20 ) . - Int 'rieur (fond blanc) : 

Europe sur le Laur au. ZEV2: . Riche gamme de ton noir ; draperie 

rouge mat, à pli brun . taureau noir, à ligne int ' rieur rouges. 

Re]ief dol" : collier. ] racelet , diadème, ' ping] ,corn . - Rever 

(figur s rouaes) : Éro volant. 
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~o 32. - Coup (Ce a; lu ée archéoloaiqu de Florence). -

Intérieur (fond blanc) : jeun fill as i e, deu, Ero. H imation 

rougeâtre. - Re rs (figure rouge): c \ ne de pale tr . [L]VAN.6. R[OI 

KALOI]. 

Dan ceU lroi i \ me érie n u placerons 1 coupe que la fine e 

du modelé m t bien au-de u d s préc' dente el qui ont entre elle 

un air de r. mille lrè accu é 1. On le a lrouy ' e toutes les . ept 

en emble , en 1 90, le un di nt à É rétrie , le ulres à Athènes. 

Ce sonl: la coup d'Héa ' iboulo con erv' e au Mu ée du Cinquan­

tenair , à Bru 'elles ( 91 ) ; le deux coupe anépigraphes du 

Lou re (C ,4 2, "83) publiée. a ec tant d oin par M. Potlier 

dan les Monuments Piot en 1 9 (pl. V et VI) qu' il ra à p ine 

besoin d'y re enir ; le lroi coupe du Mu ' e Britannique dont 

deu ' porl nl la ignature d otad \ (D 5, 6) e t dont la troi ième 

(D 7) lui e l allribuée; enfin , la coupe A 890 d u Mu ' e du lll­

quanlenaire, qui provi nt du mème atelier. 
Il ·ne era pa uperllu d'a corder d'abord un p u d 'attention à 

la ma tière d ce peLite œu r d'art . 
Bi n d que lions concern nl la techniqu attendent encor un 

répon e . L' mbarra cl arch ' ologuc pro ien t no~ eulemenl de 

leur incomp Lenc en aéologie L en chimie, mai au si des obstacl 

que renconlrent c ux d' ntre eLL' qui eulent procéder , avec l'a i­
tance de péciali les , à cl anal rIgoureu e . Personne 

n'acceplerail de faire le a rifice de beau r fraamenl pour en 

décou rir le conlenu. n opère donc sur des pi \ ce médiocre, 

lardi es, ou sur de te on si insignifiant que le ré ultats n 'onl 

1. Aux sept coupes dont il sera que tion ici (nOS 33-39) il fauL ajou ter elle qui ne sont citée 
que dan la bibliographie placées à la fin de cet article (nOS 39h"-62). A propo de la coupe na Li 6, 
F roehner (Coll. Tyslûewicz, p. 12) écrit: (( Cette légèreté et celte ténuité de parois n'ont leur 
analogie que dans les vases de oladès et d'Ilégésiboulo .. , qui viennent de la même trouvaille, 

faite à thène en 1 go.» 
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qu'un val ur r Iati e. L fam ux Traite des aris céramiques de 

Bronaniart (1 qq, L 1 77) t ieiUi ; Jft Technologie de Blümner (1 79) 
abonde en h ' itation , en r ' er e ; 1 r her he plu rec nt de 
Franchet (1911 ), de C. F. Binn (192 ) n'abouti ent ouvent qu'à 
de olution parti Ile , à d « conj dur d'aU nte » . l ou r gret-

teron de ne pouvoir penetrer tou l ecr t de fabrication de 

at lier grec , parc que leur poterie, d mèm que cel.l d res 

ou de Cop nhao·u , n'e t pa un impl support d la p inture 
indifferen,t n soi comme la toil , la planchett ou 1 morceau de 

carton de no arti te modern le p int ne pa d être 
un ase, t-à-dire un u ten ile a ant a forme pr pre, a b a ut ' 

ind ' pendante de la decoration. E ,raminons, par exempl , un de 

coup de otadè (fig . 1) pour n appre i rIa puret ' d ga lbe (n° 36). 

L 'originalite de on profil et la har-

die e de on archi Lectur ne embl n l 

po ible qu' n tor utique. La va qu , 
au paroi d 'une extr 'me minceur, re­

po e ur la lige elancee d 'un pi d 

d ' licat ; 1 d ux bra d chaqu an e 

'ecartent re olumenl du bord où il ont 

FIG, l, - Profi l d'u ne coupe de 
(Briti h Mu eum, D 6), 

tadè 

pris nai ance et form nt , à la manièr d 'une « lun Lle » d'e tomac 

l oi eau, un an ·l aigu, dont 1 ommet , haut d'un centimètre 
n Iron , 'ach \ e en bouton coniqu 1. L' ' la li it ' de e branche 

effil ' e diminu encore 1 poid du a e : on eprou un Impr ion 

analogue en face du canthaI de ouris, où la courbure d s nse 

emble aU' ger , oulever le profond ai eÈm noir. Il n 'exi te pa , 

en dehor du groupe qui nou 0 cupe, de pot ri s antique où le 
ou i de aracilil ' oit poussé au i loin. Le Uiqu , qui ont 

1 , De lourdes et large écuelles chypriote s'o rnaient égalemen t d 'un bouton à l'ex trémilé de 
l'aQse (Louvre, 1 1 l , JI 2; cf. Corpus vaso rum anliquoruny; British Museum . II c a, 7, 1 g et 
suiv.) . Les an es de coupe de Bruxelle ont en partie refai tes: A 9 1 , environ 3 centimètres de 
la branche supérieure de l'anse droite et branche inféri,eure de l'an e gauche depuis l'a ttach e ju gu'au 
delà du bouton sur la branche upérieure ; A go, environ 23 millimètres de la b ranche supérieure 
et 13 de la branche inféri eure de l'anse gauche, du cô té du boulon, qui est lui-même moderne. 

1 
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r é olu le problème du fa onnao' et de la cui on de cratèr 

gigantesqu du Dipylon, onl au i a U int 1 limit de la minutie : 

le deu x oup de Bruxell pè enl , rune, cell d 'H éD" iboulo , 

63 gramme t demi, l'autr (A 8 0), 58 gramm et demi , el 

onl un diamèlre, la premi \ re, de 139 millimètre . la seconde 

de 126 . 

La coup d'HéD'é iboulo (n° 33) (I 1. II) t fa ite d'une arD'ile jaun 

ros' , trè fin . EH a et' habll ment recon ti luée au mo en de dix-sep l 

morceau anlique et de troi additions mod rne qui n 'atteignen t 

pa le de sin. C lui-ci a et' tra é en noir dan u n médaillon blanc 

(75 millim \ tre de diam \ lre), bordé d 'un c rcle noir et entouré d 'une 

large ~on rouge corail. Tout 1 re r était 1 r imilivemenl couverl 

du même rouge, à l'e ception d'un anneau central noir, en r li f, 
de 32 millim' tre de diam 1 tre, lui ert d uppol l omme sou une 

assieUe. La lèyr, à l'intérieur. et 1 an e, à l' ex Lérieur , son l 

noires. Il y aurait donc :\ con id' rer i i la compo ilion de l'aro'ile, 

de l' engobe, du noir et du rouge, 
On lrou e dan tous les manuel l'expo ' du tra ail de l'argile : 

lavage, pétri âge, façonnaD'e, ' chage, cuis on. ou "n'avon pa 

à y r v nir ici. Ob rvon eulement qu 'on ne mble pa aYOIr 

aj oulé à celle le notre coupe du F.(À~oÇ, l'ocre r ouge dont parle 

Suidas à propos d la terr du cap Colia . 
L'engobe blanc, qu'on appell impropremenL une couverte, a 

vari ' a c le époques: rugueux, terne. grisâ lre ou brunâtre SUl' 

les va es archaïques, il era crayeux et tendre, u ne or le de lait de 

ch aux, Lerre de pipe ou plâb de Paris, ur les lécythe funér aire 

de la fin du c iècle. Sur le coupe oignées, comme celle-ci , 'il e t 

fin , de couleur cr ' me, doux au toucher, poli, olide e l adhère for­

tement à la lerre. Le doigL peut pa er de us an en garder de 

trace; il ne se lai se pas enlamer par l'ongle. Il es L vraisemblable­

ment fail d 1 aolin, une argile compo ée d'élément minéraux , 1 ao­

linile el mica, qui a ét appJiqu' à l'éLat liquide au moyen du pin ­

ce au , alors que le ya e était encore ur le tour, t non par trem-
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pa ' . On 'e t er i du mêm procéd ' pour J al ba tr ( OIr par 

_ mple, Mu ée du Cinquantenair , R 397) t our le lé thes 

(Riezler , p. 96 , pl. 19 = B rlin , 31'7 5). tte pâte neigeu , oit on 
écla t à un lu lrage m ' canique. on « oeffi i nt d dilat tion » t 

tel qu'il n'y a ni écaille, ni re a a t n ur en péro de de fer 

t qua i nuU : de là a blancl ur , à 1 quell la cui on t 1 'jour 

prolongé dan ]e 01 donnen t eul m nt une patine dor ' par 

ndroit . 
Le noir n ' e t pa un verni , mai un ' mail. Sa formul xacte , 

clemeur inconnue : on ait qu 'il conti nt un alcali , un argil , de 

1'0 'yde de fer ; on n a obtenu des u édan ' s n corn] inant d la 

magnétite ave un fondant compo ' de able quartzeux et de carbo-
.nat de oud . É tendu n cou he ~ pai ,c nOIr e itrifi er 

9°00 et con er d'une façon inalt ' r able on r fl t m ' tallique; d 'lavé, 
il tourne au bi lre p ndant la cui on: c'e t le ca pour le trait 

a ez léger du l~ et. Si l'on au O'm nte la proportion d'ocre t par 

conséquent d 'oxyde d B r , t i l'on r ' -1 1 effet de 1'0 dation , 

l" mail prend un e teinte orang' e ombr , De impIes a id nt de 

cui on , de coups de feu , provoquant l apparition d lach rouge 

ur le fla~c de va e à peintur noire, certains c' rami t ont tiré 
parti de ce e!D t de coloration pour fabri uer d pièce comme 

celle-ci où le noir e t presque compl ' t ment é incé par le rouge . Ce 

rouge a un a pect brillant et e d ' ta h n mIn pel1icul, La 

technique de l' ' mail rouge remonte à Exél ia qui en a recou ert tout 

l'intérieur d 'une coupe con erv ' à Munich pour po er par-de us 
la ilhouetle noire de on Dion 0 au bat au. EH a ' té r pri e, 

perE ctionnée, par plu ieur potiers d cl d 'Épi t ' to et d 'Eu­

phronio ,admirateur du b au L ' agro et du bel Épil l os (Lou re, 

F 129), entre autr par Chachr lion pour a coupe d G.' r on 

(Munich) . Son u age s'explique b au coup mieux autour d 'un 
médaillon à figures rouge qu'autour d 'un d ' cor ur fond d'ar ile. 

Ici , l'effet est des plus heureux: la ] ordure n'a ant ri n d'ol aque 

élargit le champ d l IOn t prom \ n on r fl et rougeâtre ur le 
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bi tr du de in . ot n'applique c tte coul ur qu'au r evers d 

es vase . 

Le sujet choi i par H'g 'siboulo (fig. 2) et d plus simple 

une J un fi Il , "tue cl 'un chiton talaire t d 'Lm himation , coiffe 

d'un cecr phale, jou au 

« HégesibouJo a fail ». 

abot. En e ergue: ErE:!IBOAO:! EnOIE:!EN 

On ne po 'd d'H' ge iboulo 

enance inconnue: celle qui a pa 

qu' une seule au tr coupe, de pro­

sé en 1 g07 d'une colle lion privé 

d'Angleterre au Mu ' e métro­

politain de ew-York (07 .286. 

47). La forme en est lrapue, 
et 1 d' cor, enlierem nl à 

fi aure rouae . n'offre au r -

vers que de themes couranl : 

~ tin , cômos, trai té avec un 

yer e facile el un ayoureu.l' 

accent d'archaï me qui fail 

songer à Skylhe . Ces bons 

hommes courlauds, parés d 

bonnets féminins . re semblent 

FIG. 2 . - J eune fille jouant au sabot, ml·daillon d'une coupe 
par IIégésiboulos (~Iuséc du Cinquantcnair , Bruxelles). 

' lrangement à ceu de la coupe 

d lavillaGiuIia.Mai le p inlre 

s 'est surpa s' dan l'étranO'e 
apparition de lïnt 'rieur (fig. 3) . Un vieillard au nez de Sémite ou 

fi e de son œil malicieu tout embrou saillé de cils; dan son crâne 

allongé, il médile quelque bonne affaire. Peul-êLre conduil-il au 

marché 1 chien de IUo' e qui raccompagne docilement. Un large man­

teau d'ancienne mode envelopp son corps osseux, el son bras s'a -

croche à un haut bâton . Remarquons la dimen i<?n d s pieds, les 

points semé ur l'étoffe et, urlouL, ra ymétrie : le corps, quoique 

isolé , n'occupe qu'un côté el sa ligne antérieure coïncide presque 

ae l'axe du médaillon. Ce trois cl' lails se retrouvent sur la coup 

de Bruxelle. oyon -en de pres le de in. 
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Un e amen aU ntiF d l' en D'ob a la lumi ' r Fri ant m 'a p rml 

d' decou ril le trace de l ' qui e inci ee, la u mOIn ou l trait 

noir 'en ec rt pour obtenir un meilleur effet. raI leD" res et 
brillante, qUI limitèr nt pro i ir m nt la fi D'ur dan la pâte 

molle, apparai ent un p u partout: ur 1 î age, a la nuque, 
devant l" paule D'au h ,dan le do , ou le bra droit , au lord cl 
la manche, au v nir ur la Hl D'au he , au J a de l'himation , 

à la main droile , au-de u du fouet l à côté du abot. Il y a mêm 

FIG. 3. - Coupe par I!égésiboulos ( fusée métropolitain, ' ow-York). 

ous le conLour actuel du al ot une seconde e qui , ombr ux 

ont les va e à figure rou e et à fond blan où il e L po ibl de 

comp rer ain i ]e premier ' tat du de in au dernier. L trait d'e­

qui abondent ur le l ' cythe , mai il pr' entent ordinaire­
ment sou l'a p ct de fentes ' troite et non , comme ici, d sillon 
tr \ s peu profond et relati ement a sez é ase . Par une coïncid nce 

curieus , l Musée du CinquanLenaire possède un lécythe ou l'on 

oit clairement l re te d'un cro lui in i é, tout à fait mblable 1. 

1. Ag: Corpusvasorum antiquorwn : Musée du Cinquantenaire, III J b, pl. 3,3. Cf. Cambridge 
160 (Gardner, pl. 31). 

3 

• 
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Larti te 'y reprit à deux f i pour la peintur . D'abord il 
er it d'un noir aU' nu' qui tourna au bi tre p ndant la cui on. 

n ' n cont nta pour 1 pli d l'himation au g nou et ur 1 cui 

pour le pli ure du chiton et pour le cheveu r dan 1 cou; ail­

leur, il repa a, a ec une fin bro e charg'e d.email plu epai , 

ur la premi \ re ligne as ez large L plate, an n uivre Loujour 

fidèlement la dir ction. e t p urquoi l'on 'e l imaD'in' que le fouet. 
a ail lroi ou quatr lani \ r s: n realite la couple d'ondulation du 

cût' droit n'en forme qu'un ule, comme à o'auche. Le tàtonne­
m nt de l' qui e l du noir d' la e ont admirabl m nt préparé 1 

dernier traiL, d'un noir fra nc L d' une ferm lé an rep ntir. 

L'œil a n 1 arti di paru : rangl int rne elait larg ment ouvert, 
ans pli de la paupièr ous l'arc du ourcil. Le profi l ne charme 

guère : un ombr gonfle le nez, une moue d' aD'réabl relève la 
lè re upérieur l alourdiL la lèyre inferi ure. L'oreille t om­

mair ; la barr erli al de la nuque, empreinte de ' chere e . Du 

al kos , 1 bonneL garni de poi qui mprisonne 1 s cheveux, sortent 

quelque mè he qui p nd nL dan le cou el un louffe bouclée qui 

cou re la L 1 P . Le mant u p rt du côté gau he , ù le bra qu'on 
de ine à la i11i du oude le li nL appliqué onLre la oitrine ; il 

pas ou rai elle gauche, couvre le do, re ient par de anl, 

monl ur r' paul gau he el reLombe par derri \ re . On aperçoit le 

dern ier pan par-de u l'epaule droite el 1 long de la cui se et 
du mollet. Quatre sysL \ me e plis trè nalurels en marquent le 

ombre , dél rmin ' e, ur l' 'paule D'auche par 1 pre ion de 1 ai elle 

droite, ur le ntre par la flexion du tor e, au genou gauche par 

la tension de l" LoITe ur l'angle de la jamb , au jarre t droit par 

r écra em nt du ti u en haut du mollet. Du chiton, on ne voit 

qu'un coin ur la gor e, la manche bouffant au, cinq crevés 

cousu , et le volan L sur les ch i11e. 
La po e de la main, rendue a ec beaucoup d'habiJele , corrige la 

' ch resse de l'avant-bras : l'inde, appuie ur le boi du fouet et lui 

imprim 1 mou ement voulu. Le pied gau he, po ' à plat sur le 
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sol, upporte le poid du corp , tan li que l dl oit, en r trait, 

rvir d r ort. U 11 ouI \ e p ur n ui r ' 1 d ' pla em nt 

impIe barr noir (3r millim. ) r pr ' 

ma!lc[u ur la ou e d -Y orl . 

et lui 

nte 1 t rrain . qui 

Dans la lêt pench' e, d 'un froideur n ore r ' haïqu , on trouve, 

ad' faut le ] aut ', de la j eune d l'attent.ion t d , la mod tie. 

L re te du uj t onfirme c tt lmpre ion: 1 adol · nl à la 

taill ' lanc' 1 rl e dan un hima-

tion trp. erré, 'adonne a un 

innocent di traction. Qu nou om­

m e loin du c ricatural i illard au 

chien el d bru an l koma l 

né ! La harge, l'ironie , 1 calcul 

intér l 'animation d ' ordonn' 

ont fait 1 lace aux d mi-teinte , au 

, rieux, à la and ur , au , ge t 

courts . Le raffin m nt d , la t ch­

nlqu n' t pa étran aer à e han­

gement. lJ e ' i ait un art obr qui 

ne dît ri en d plu qu c qu'il 

fallait , une ex' cuhon impec a] le . 

ucune de in ad erlan ou mala-

dresses de la coupe du Mu ' métro-
FIG. 4 . - L~c) the ar~' ball i que, fin du ,,0 siècle 

politain - lai . ubliée, main droit ( Iusée mélropolitain, 'ew-York). 

pour main gau 11 , il de trav r -

n dépare celle-ci. Qu 1 p Li r H ' cY' iboulo l'ait peinte lui­

mème à la fin de a carrièr~ ou qu'il en a it onfi ' le oin à un 

j eun collaborateur form' dan la [ r tique lu libr , Ile 

porte le caraclères de l'époqu du Cimon et n'e t 'pa ant ' rieure 

à ,60. 
Quiconqu h ' it rait à lui a igner une dat 

, 
nt en or 1 l ec , 

erait définiti nt 
, 

on talant 
, 

m onvaln u , a mon n , en quune 

B mme ad pte a un c rlaine fi talion la m" m attilu l ur un 
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léc the aryballi que à figures rouges de la fin du C siècle 1 (fig . 4) . 
Ell aus i fouette un sabot. Ce jeu n'était donc pa ré ervé au T 

garçon : il rompait parfoi la monotonie de la vi du gynécée. 
C'est un d s grands mériles des a es peint que de nous faire 
pén 1 trer dans l'intimité d la maison grecque. Ils nous apprennent 

que l'Athénienne , après a oir aqué au oin du ménage et d 
sa toilette, 'accordait d'agr 1 b le diverli emen l tel que la 

mu iqu , la morra (B rlin' Furlwa ngler , 2177)2, le cerf- olant 

(N.aples; Heydem~nn, 31 51) ; le lotlabo (Berlin; F urtwaengler, 
2416), la balle (Alh'n ; Collignon-Cou e, 1031), l'escarpolette 

(Berlin ; Furtwaengler, 2394, cf. Furtwaengler , 2589)' Bien de 
text citent le cr'rpOblÀOC; ou turbo (le sabot); pJ u ieur vase 1 
repré ent nt el les fouille du Cabirion, prè de Thèbes , en ont 

exhumé qu lque -uns en terre cuite ou en bronze , c lindriques, avec 

un bout conique. ou entièremenl coniques. Virgile, dans une compa­
raison c '1' bre. en décril un en bu is : volubile buxum (Aen., VII , 3 2). 

Nous re tons dans la mème almosphère en prêtant J'oreille aux 

accents que la musicienne de la coupe du Lou re (n° 34) tire de a 

cithare pour accompagner on chanl. Elle se tienl debout prè d'~n 

arbusle , les pied de face , la tète el le busle de lrois quarts. La 

physionomie ,emble douloureu e parce que la bouche ntr'ouv rte 
défon e la jou a ec la gaucheri qui caractéri e les imitations poJ y­

gno téenne ; l'épaule droite. trop développ 1 e, bri e la perspectiv . 

La lourde 1 toITe du péplos dorique ou ert à gauche remplace le 

manteau, qui eûl été gênant en l'occurrence; de rares plis retiennent 
l'ombre , de large bande chargées de broderie courenl au-de su 

(les genoux, au bord de l' apoplygma et au ba de la roI e. Un cercle 
étroit ( 5 millimètre de diamètre) circonscrit cet es ai de vision dans 

1. Musée métropolitain, G. R. 5 (AmericanJournaloJarchaeology , 1907, p. 117)' 
2. Cr. . Reinach, Répertoire des vases peints, t. 1, p. 319 (nO 1 : hydrie de Cracovie). 
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l' e pace, dont le inno ation chèr ment pa ' e nous rend nt plu 
mpathique encore l'inO'énuité de J'imaO'e d 'I-Iégé iboulo . 

D la econd coup du m 'me mu ' (n° 35) , s dégag un 

parfum de poé ie qui man iuait au., pré ' dent . n é happe diffi­
cilement au charm e de ces rien qui con titu nt la beaut ' . Il ont 

r ' pandus i i à l rofu ion : l'œil Jar et pen if, l'aile du nez fin et 

olontaire, la bouche d ' Eca te et mutine , l m nton bien d' ta h ' du 

cou , la ch elure abondant t oyeu e qu'un diadème d 'or aplatit 
sur le ommet de la t A l et dont le lon o- ue bou l ncadreni 1 

i age, le ' paule mInce et arrondie , 1 s ln ju ' ni le qUl 

oulè ent la mou lin du chiton ionien , le p tit ' entail d pli 
autour de agrafe ur le bra et le fe Lon à la limile du rabat. 

Un himation rouge cou re l , ba du orp d pui le r in ju u 'à 

mi-j ambe; a urfa e unie upprim à propo l indi cr ' tion de 
la tunique transparent et. tout n préci ant le olum , jette une 

note gra e dan le tabl au. Le reproduclion ont brouillé l globe 
oculaire, épai i 1 corde de la cithare, d ' [orm ' l doigt d la 

main gauche, tc. Elle ne p uvent aucun ment remplac r l 'oriO'inal. 

Au si ne faut-il pa accorder trop de confiance à la planch , i magni­
que qu 'elle oit, que M. Pottier a in ér ' dans le Monuments Pioi 
en 1895. Il uppo e qu'il 'agit d'une Muse qui lit d ver ou déchiffre 

un partition. J 'hé ite à me ranger à on i. Un ompagn 

d 'Apollon , une fill e d Mn 'mo né puis -t-ell j amai l'in piration 
dan de >:: igne écrits t D'aill ur et obj t qUI r epo e ur se 

noux, t-ce hi n un diptyque t- pa implem nt un ' tui , 

une cal d r ésonance . La cith r e t appu ée de u t 1 cach 

en partie. La pupille ne le fixe pas elle 'uit aO'uement dan l 

vid la fu ion d accord 2. ou ne 0 on cl n ette ierge parée 

1. Il n 'y a , à ma connai ance, qu'un eul va e où Gaure Mnémosyné avec un vo lumen (lécythe 
de Géla : Monumenti Accademia Lincei, 1906, p . 607 et pl. xx 1) et cet altri but ert plu à la 
caraclériser qu 'à l'aider elIectivement. 

2 . M. Pottier a eu l'amabilité de me ignaler le pa age du Jahrbuch des arch . Instituts ( 1923-
26, p. 7) où il a été qu es tion tout récemmen t de cet accessoire. oici, en ré umé, l'argumentation 
de M. Fr. tudniczka : la mu icienne de la pein ture de Bo coreale (Jahrbuch, fi a . 9, ew-York 
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avec amour par 

model ' à la re 
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l'arti te qu'une j u ne onteml oraine de P ' r iel \ 

mblanc d dées e qui peup l nt la cit ' . 

* . ". 

ou ' carl ron au i le nom d'He pér ide dont on R affublé 

l'héroïne d 1 coup du u ee Brilanniqu D 6 (n° 36) qui por t troi ' 

inscriplion, la iO'nature du cérami le : [LOT]Aâ EL EnOIELEN . et 1 

nom de p r onnaO'e : ME~I LI. au-des u du eul trail qui u l i te 

à D'au he l Aâ O. n haul, à roi le. 1:) , 

Ne pouvanl con aor r ICI une élude d' n mble à l' atelier cl 
S otade , je d i III borner à rapp l r qu , outre J quatre coupe 

dont nou allons parler, huiL a e en prOYlenn nl certainemen l : 

deux phial (Briti h Museum, D ; Boston, 9 6), d u, Ina Loi 

03. 14. 5; . Reinach. Répert. de peintures grecques el romaines. p. 263, 2) accorde sa cilhare 
d 'une main di lraite. uconlraire, celle de la peinture de Pom péi (Jahrbuch, fi.,.. 10, Helbig, 14[12; 

. Reinach , Répert. de peintures grecques et romaines, p . 264, 3) e t ab orbée par ce trllvail préli­
minaire : elle accorde a cithare au mo en d'un autre in trument qui e tl'o uve à côté d'elle (expli­
ca tion déjà donnée par aglio, Dict. des anliqtzités. fig. 1568, p. 12 15, et rep rise 'par Th . H.e inach , 
ibid . , fig. 4722, p. 14 46). C'e t ce econd in trument qu'on voit sur le D'enoux de la ci tha ri te du 
Louvre, qui e livre à la même occupation. 

'N'ou pouvons négliger le tableau de Bo corealc où n'apparaît qu'un eul in tru ment (je crains 
cependant que le' mouvement de l'index et le regard de la ervante n'in urment l'hypothèse de 
M. tudniczka). - E t-il bien vrai que l'arti le cIe la pe inlure IJelbig 1142 e borne à accorder a 
cithare? Que ignifierail alor l'attitude recueillie, émue, admirative des audilri ces? On n'a pa 
l'habitude de concenlrer de la orte on attenlion pour percevoir de on disco rdant . Il s'agit 
d'une audition intime à deux instrumenls, ai ie au momen t le plu caplivant, celui où la virtuo e 
triomphe des plus g rande difficultés d'exécution - à moins qu'on ne préfère y voir un in terlude 
in trumental exécuté pendant un repos du chanl (Th. Reinach, Musique grecl./ue, p . r39). -
Quant à la musicienne du Louvre, elle joue sur la citha re eulement: une main , selon la règle, 

se charge du chant et l'aulre de l'accompagnement. Elle ne Louche pa , elle ne regarde pa ce qu i 
est sur ses genoux. Comment le peinlre aurait-il eu l'idée de ftgurer, précisément au moment où 
l'on ne s'en sert pas, le econd instrument de Linéà donner le ton? Et quelle sonori té auraient des 
corde appliquées ur l'étoffe ~ Et quelle émotion nou in pire rait la prépara lion i nharmonieu e 
d' un concert d'où nous serion exclus ? L'in terprélation de M. tudniczka réduirai t considérable­
ment l ' in térêt du uiet, supprimerait l'éthos' elle rapproche artificiellement deux œuvres aus i di -
semblables que pos ible. J'insisLe ur le fait que la cithare e l po ée sur la Lablelle qui remplaçait 
peut-être le baudrier pour maintenir l'in trument dan la ver ticale. Il est naturel de pen el' au si 
à un étui, puisqu'une enveloppe e l fréquemment atlachée à la cithare (amphore d'Andocidès au 
Louvre; British Mu eum B 139; 1usée du Cinquantenai re R 240. Cf. . Reinach, Répert. des 
vases peints, t. I, p. 116, 222,253, elc.) et L. Il, p. 26, 45, 157, r93, 235, 25 , 284) . 

• 
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(British Mu um , D 9-10), un anthar (Golu h ' ,, ) , t troj rh Lon 

Lrou e , l'un à u e (Lou re , 671 ) l d u ri ' lue à apou (Louvr , 

63), le troi ièm à 1 ' ro ' (Ba ton , 2 1. 22 6). 

La form cl oupes nou t onnue (fig. 1). uant à la pein-

Lure, elle marqu un grand pa n a ant , un r i aul d'une inO'tain 

d 'ann ' e ju qu'aux en iron d d rni r l ' u 

trail noir brillant. i la d ' or a tion r amiqu n'adm L qu d 

i lhoueUe an on lre la paroi im p , n ' lrabl d'un 

FI G. 5. - Jeune fill e cueillant des frui t , décor de coupe par otad'ès (British 1useum , Londres) . 

ase , Sotad ' enlend r none r à la impl decoration. Au li u d 

garnir interminabl menl d ~ zone d n ir ulair , il oncentre 

l'attention ur l'inl ' ri ur de la coupe. L fond blanc n 'oppo lu 

d 'ob tacle à la p r p div ; c' t l1.n champ n utre, ind ' t rmine, t le 

de in , prenant une allur modern , 'y joue comme sur un papier. 

La coupe n° 36 du Mu ' Britanniqu (fig. ) offr un tableau 

d'un pittoresque bien attique, attenlif ' r ' duir l'lem nl en­

tiels et permanents de la r ealite i ant à la puret ' expre i e d'une 

noble synthè e . Une j eune fille e t allée cueilli r de fruit au j ardin 
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de son père. La grâce aristocratique et naturelle de on geste 
i]hou He dan l'atmo ph \ r limpide, ain i que la pur t' de son 

profil, couronné d 'une opul nt chevelur conten ue par la sphen­
donè ; r' paule d' nud 1 e, la gorge ~ nue el saine font aloir la 

sveltes e de la Laille : noble plante virginal , pleine de ève, poussée 
droite t fi \ re, pontanée comme une ausicao, au si d ' daigneu e 

d'artifice et de coquet! rie . 
ucun figure féminine de coupes il fond blanc n'égale celle-ci. 

Elle éyoqu l 'e, quise comparai on de Sapho (fr. 93) : « Pareille il 
la pomme qui rougil au bout de la branche , la plus haute au faît 
même de l'arbre, elle a échappé aux cueilleurs, non pa cerle il 

leur allenlion, mai il leur atleinte. » Cel arbre lui-mème se distingue 

comm une cl s rares e qui e de pa sage dan l'art anlhropo ­
morphiqu de la Gr \ cla ique. Son lronc arêle e plique el 

complète lïnfie, ion d la ueilleu e : il figure comme la corde de 
l'arc que d ssine le corp , courbé de ]a pointe de pied il celle de 

la main droite, en un ge le de convoiti e er le fruiL , ge te auquel 

s' as ocie en raccourci le bra gauche. 

Que la coupe D 7 du Mu ' e Britannique (n° 37 ) ail porlé jadis 
]a signature de Sotadès, c'e l ce don L on ne peul guère douter: 
mêm provenanc, m 'me forme, si l'on supprime le pied, même 

faclure que dans la coupe D G et, en outre , bien des parentés dans 
le décor: ligne ~' minine dan le coin gauche , ombres ur le man­

telet du guerrier, reli 1:: blanchâtre, végétaux , combinai ons de 

droites, d'angle et de courbe . 

Le uj el nou ramène il l'épopée, non plu figurée en larges 
tableaux mililaires, mais réduite aux proportions d'un drame dome -
lique. Tel l' épisode touchanl de l'hi toire d'I1ypsipyle : ceU -ci 

règne il Lemnos, lors du débarquemenL des Minyens, et devienL 

l'amanle de Ja on, qui la quiLte bientôt pour poursuivre on expé­

dition en Colchide; elle met au monde de jumeaux, mais elle doit 
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l abandonn r , menacée de perdre la 1 pour avo ir ~ paran on 

ieux p ' r quan l le L mni nn dé r ' t ' r nt le mas acre a' néral 

de homm de l 'île ; eU r ' fugie ur le ri ag ; d matelot la 

r çoi e~t dan 1 ur na ir . pui la nd nt omme cla à 1 aupli , 

et elle pa e plu tard au r ic d L uro'u , roi de ' m ' , dont 

elle oign ] fi l , Opheltè . Elle comm fi e à 'at cher à J enfant , 

qui lui rappelle le iens, lor qu , oudain , un nou eau malh ur la 

frapr . L'armée arglenne, n marche ontr Th ' be , tra er e Ja 

contrée . L'un de ept hef , le de in mphiarao , a be oin 'eau 

limpid pour un acrifice. FI p ip l Je onduit pr ' d'une ourc. 
Là, pour Je ervir , lIe commet l 'imprud nce d d 'po r au mili u 

des herbe Je nourris on qu 'elle portait dan e bra . Quand elle 

eut le r pr ndr , il a ce é d i r : un ' énorm rpenll'a étouffé. 

EH app 11 au cour ; un guerrier accourt t engaae av le 
dragon un lutte qui e termln par la mor t du mon lr . L devin 
calme en ulte 1 courrou r de ]a reine Eur dice, donne au d ' funt le 

nom d' rchémoros l Conde en on honneur le j lU némé n . Dan 

la trag' die d 'Euripide inlitul ' e Hypsipyle, dont un papyru d 'Oxy­

rh ncho nou a con ervé quelqu pa age 1 , la bienv ilJanc d' m­

phiaraos nver l'e d a dont il a indirect m nt caus' l malheur 
a encore plu loin: il lui r ' èl la pré enc dan le palai de se 

d ux fi l lanl r gr tté , et la piè lermin par une JO eu e 
reconnal anc . 

La coupe de Sotadè e t ant ' rieure d'un inglaine d'ann ' au 

dl ame d'Eur ipid (ver 40 )2. Dans on étaL actuel , elle pourrait lai s r 

uppo er qu' lIe illu 1re implement l ' xploit de Cadmo a la font aine 
d ' r ès, un de lieux communs de l 'imao'erie c' ramique. Heureus ­

m nt , il ub i te un fragmenl important d la par ti inféri ure 

1. Tous le fragment , anciens et nouveaux, ont réun i dan A. . Hun t, Tragicorum graeco­
rum fragmentapapyracea , Oxford , 1912, l ,et H . von Arnim, upplementum euripideum , Bonn , 
19 13, p. 47 et uiv. 

2. Séchan , Études su/' la tragédie grecque dans ses rapports avec la céramique (19 26), ch. XIn . 

(Hypsip le) , ne fait pas allusion à la coupe de otadè . 

4 
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d 'Hy p ipyl lomb' e ur le g n ux - la pr' enc d 'un femm e 

dans cette allilude ne . xpliquerait pa à ôl ' du fonda leur de 

Thèbe - L la main l'un nf<. nt à la haut ur d a ui e . Cette 

petite main e l ml e en é id n e dan le relief laleral d'un sar co­

phage découv rL en 1906 à CorinLhe el qui da Le d u milieu du n" 

s i \ d e de notre ère 1. Dan l'int rvalle LI t mp qui épar e la coupe 

du arcophage , 1 lhème r vi nl ouyenl ur de va e , de stèle, 

de u rne , de monnaie , un peinlure le Pompéi et le reli l' h ellé­

ni lique du palais pada. Il e l impo ible de di ti nguer exaclem nl 

ce qui apI rti nl au, ' l ' gende 10caJes de ce qu'a répandu l'i nfluence 

des grand tragique , d'autanl plu que l'acciden l se pa ai t loin de 

la cèn. Dan la compo ilion qui nou occupe, l'homme n 'a pas 

l'arc donl ert rad er air du dragon pour r aba ttre dan , le 

drame 2: il 'appr'te à lanc r une pierre . . ou ne pouyon pa 

affirmer non plu que 1 choix cl l'arti te se oil por lé 'ur mphia­

rao plutôl que ur Aclra le ou sur Je cha eur Hippomédon 3, le 

bonnet el la ma ue - lagobol ou cep lre - n'éLant pas des attri­

buls parliculier du devin. Le rôle qu'Eur ipide a iO'ne ~\ Amphiar aos , 

Hygin (,q), la Biblioth \ que cr polloclore (III , 6, q), face (IV, 734 el 

uiv .) plIe ~ holia le cl Clemenl d'Alexandrie (ProLT'epL. , II, 3~ , 1 , p. 

q2 l , 19) l'aUribu nl en entier ou en parlie à Adras le. P lusieurs 

facteur nous font défaut dan la recherche et la comparai on de 

so urce : la Thébaïde primili e, le chanl 1 rique co nlemporain du 

distique d Simonide de Céo (Bergk, JI'. 20) et cl l' ode de Bacchy­

lide (Bias, VJII, 3-22), la Néméa d'E ch le, qui a peul-ètre in pir ' 

Solad \ , et la grande peinlur du IV" iècle, donl les lignes pl inci­

pales survi enl dan le œuvre de l'époque imp 'riale . La coupe du 

Mu ée Brilanniqu a pour nou le précieu , méri le de repré enter 

la plus anci nne traduction figurée d'une légende q ui doi l sa for lune 

aux j eux donl elle explique 1'origlne et qui, après avoir traversé 

1. J. D. Young, American Journal ojarchaeology. 1922, p. 430 et su iv., pl. 9· 
2 . Hunt, Fragmenta tragica papyracea, fragment 3ll, col. II, vers 76 : i.'(W o'hOç~:J :; '. 

3. E chyle, ept)', 6 et suiv. ; Euripide, Suppl., 5. 
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tout la po' ie DT qu , fut ruilE par ta . on r ' ali me la 

plac hor d pa ir . Le erpent e r ourbe Il une redouLabl volute 
où courent troi rana d" ailJ e qui yon! en diminuant d' ' pai ur 

ju qu'au cou. La guenl ] éanl vomit de flamm -1 r lief blanc 

monLe trop haut pour n 'eh e qu'un ma le ro h r - l OU S 1 
souffi de colère quO 11 exhal , 1 tou.ITes de ro eau, 'aait nl , 

menaça nle , tournant 1 ur pointe ver l'ennemi . La L At 'du héro 

urprend par on énergi barbare, pl' qu vulga ire : bonnet onique, 

nez oblique, bou he cri pée, poil urt t lur d la m u tache 
L de la barbi h e. C'e~ t , n omme, un par nt du haron dont ]a 

mâle individualilé de l rolét<:lir l rr LI Lr n h ur t p ri to­

cratiqu cl trépa é que le l ' cythe ac ompao'n nt dan l'au delà 

(B rlin , Inv. 3160, cf. 329 J ct 1unich , 209)' Et ur le l ' Y th 
au i se bal ncent de ro eau r, m i ce ont là d tig an pani-

ule qui a ièaenl la barque du n ch r de En[ r (Br iti h Mu um, 
D 61 ; Louvre, . 166I ; lhène, ollignon- ouve, 16-7 , 1663-
166 , elc .) 

C clernièr ob ervation n valent pa eulemenl pour la dat 
de coup qui s'annexenl à la ixi \ m el à la qu torzi \ me cl e de 

l ' cy lhe a talogué par F airbank' II nou indiqu nlla 'ollllion 
la plu plan ible du probl \ me de 1 ur de tinalion . i l'on n . t 

j amai el' i r éellement lan une mai on alh ' ni nne d a au l 

fragile, i leur un e e n r endait le ma ni menl dangereux L pour 

ainsj dire impo ible, ont-il implement oncouru à l'ornem nl d'un 

r iche inL ' ri ur comme nou appr n ns qu' lcibiad en pos ' dait un ~ 

Le pl" occupalion utilitaire de indu tr ie d 'art en Grèce r ndent 
peu vra i mb.la] le lt h poll è . On n' ach \ t pa d ]a vai eH 

pour l' expo er dan une vitr ine de alon ; on n'y con oiL la yaleur 

lh ' Lique, d ' coratiye, qu 'uni à la fon cLion pra lique. Si la coupe 

n 'e t pa aple à ircul r pal mi Je vivant t n'e t pa, omme le 

pyxi , un m uble de toilette, c'e t qu'on la d lin au r mort. lu1l 

cr aint que la main d'une ombr ne bri e ce fri abJ parOI et la 

fluidilé du d in lui c nyient admirablement. L par nt hoi i -
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a ienl c lle offrande éph' mèr pour la placer a ,-e le léc th et 

alaha lr ur le degr' de la l \ le ou pour l'enfouir aprè l'ultime 

libalion , dan le lerlre fun' rair 1 

La lroi ième coupe du Mu' ée Britannique (n° 38) (fig . 6) a 

nou fournir n ce n l'argument décisif. 

La cène e pa à lïn l 'ri ur d'un tombeau; l' un· de deu T per-

onnag dé igné par 1 ln crip lion ( ALAVKOl. l },(t.Ù x.oc; , IOVll ilLl . 

[loÀ0etooc;) 2 e l morl ; il n l dm' me de l'un de deux serpents po e 

~ur la bordur noir. 

Qul e t 1 drame p u banal qui se joue d la orle dan une 

chambre él uicrai entr deu T homm el deux erpents ~ [ ou 

avon raI on de pen er à un dram : la fable nou j e LLe encore en 

pleine lragédi . Mai ,moin h ur ux qu pour l 'Hyp ipyle, nou ne 

po s' don que de court fraamenl de Polyidos de Sopho le el 

cl'E uripide 3
, t aucun indic chronologique ne n u permet d 

d' celer une in{luence quelconque de la JiUératurc ur J' ar t. Voici 

en quels Lerm le mythe e t rapporté par la Bibliothèque d' pol­

Jodore (111, 3): 
« Un jour que le peliL Glaulo po ur uivail une oun , il lomba 

dan un jarre d miel et mourut. e le 0 anL plu , Mino le 

chercha longu menl et on ulLa le devin pour le retrouver . Les 

Curète lui direnl qu'il a a il dans es élable une vache à lrois cou­

leurs el que celui qui pourrait le mieux décrire ces couleur lui 

rendrait on fil ivant. Il réuni t le devin , el Pol idos , le fi l d 

1. Aristophane parle des lécythe comme 'ils devenaient la propriété de morts: ôç ,;or; '1i;v.poIa( 

~wIP:.l~é ,;7.; ),·~Y.ueOlJç (Eccles., gg6). On "oit à l 'intérieur d u XWfJ.:x figu ré ur un lécythe du Ju­
sée 13ritannique CD 56, Murray, lVhile vases, pl. 13) de œnochoé et un cratère. Une coupe 
fa it parti e du tr ibut au mort dépo é sur les degré de la tèle : lécythe de New-York 23. 160.3 
(Bulletin of Metropol. Musellm, Ig25, p. 6 , ((g . 1). 

2. On lit ur le trépied la Cm du nom A6.E~, -iw"t]:i8'r,c; [bd·'la~v]. 
3: \ elcker, Die griechischen Tragodien, II, p. 767 et uÎv. ; - auck, Tragicorunl grœco-

rum fragmenta, p. 2l6, 5 et uiv. - C pièces ont été omi e dan l'ouvrage de échan, 

Étude sur la tragédie grecque. 
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1 oirano , compara la couleur de 1· ache au fruit cl 1 ronc . 

Contraint de mettre a la r h r che de 1 nfanl, iJ l r etrouva 

en u ant d 'un proc ' d ' di inatoire . Mino lui déclara alor Iu'il 

de ait le r u ci t r et l li t nt r m r a e le cada r e . Pol ido 

etait dan 
. ait er 

lui-mèm 

un DTand embarra , quand il vit un rp nL lui s diri­

le mort. Il ]e tua d 'un cOUI d pi rre , de peur d p ' r ir 

'il arri ait quelque ho eau orp . Mai voici qu 'il urvient 

F,G. 6. - Polyidos f' t Glauko , décor de coupe par oladè (Brilish Museum , Londres). 

un s cond erpent qui , 0 anL le pl' mi r morl , 'éloi ne et r nl 

n portant un h 1 be qu'i l dépo e ur 1 corp 1- l' autr . Le con­

tact de l'herbe le r anima . "urpr i par ce p etacle, P ol ido plaça la 
mème herbe lIr le orps de Gla ul 0 t 1 1 endit a la j 1. » 

On a recueilli de hi toire '- m] labl es à elle de Glaul o dan 

b aucoup d pa : en lI em gne, en Lithuanie, n Ru ie, n 

ibérie , n P ologne, en Italie , n Irlande e tc. Pre qu e parlout, 

c'e t un erp nt qui ré ' 1 1 v rtu 1 l'herb ma Gique, mai ) ~ 

t. Cf. B yain , 74, édi t. chmidt, p. 79. 
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conte' onnai en L au i 1 r ' u rre Lions d'oi eaux - n parLi culier 

de cor beau. - , de ouri , de b 1 U , de lion . L' ea u opèr e parfoi 

le m 'me miracle qu l'herbe . P m mi le réciL que le in es tio'ation 

du sa anl F razer 1 ont rapproch ' du nô Lre , deux , l'a il mand el le 

polonai . p arl n l d u cav au où ,onl enterré vivanls avec un 

cadavr , LouL il fail comrne P ol "ido , un mari qui a promi à on 

épou d e ne pa lui suryiYI e 1 une j une fi Ue q ui a tué on 

amant. Le Lh ' 111 appartienl d n au foIl lore : p ar un ntimen l cont re 

1 q uel le e pri L le plu av rti ont d e 1 pein à défend re , le 

peuple aim il croir au retour po ib le du défunt il la yie; il j ouil 

naï em n L de la m rveill u e applicaLion d 'un char m « plu fort 

qu la mor L )) . L religi n a u m épris de la logiqu p iriluali te, 

encouragent tl royan e à la réin carnation for cée de âmes. 

D ' idém nl, olad ' no u ond uit hor d chemin b ttu : il 

gu etle 1 piquanL , le spiIituel , l"mouyanl, toul auLa nt q ue le Yapo­

l'eu r ; il fa it e déli e ~ de l'ina LLend u. $e concurrent ignorent la 

couleur local : lui , il e donne la sa lisfaction de iluer la scène , en 

bon arch éologu , dans le cadre voulu . L 'action r em onte au lemp 

d u r oi Mino : il rait don choi, d 'un tombeau pl' ' hi Lorique, de type 

cr ' loi , la tholos, C' t une chambre irculaire eL YOÙ Lee , en fo rm e 

de r uche . u ne orle de hutt pétrifiée à coupole en encorbeHem n t. 

On a décou verl de ce rotonde en Thessalie, dan le Cyclade , 

en Attiqu e e l ur plu ieur poinl d u P éloponnèse . Cc l1 es de Cr ' t f' 

sont ou 1 ien antérieure à 2000 (commen c 111 nt du minoen moy en 1) 

ou bien p o l' r ieur e à 1100 (fin du m ino n r ecen l III). E lles n'at­

teignent pa une grande ha u leu r . L c' rami Le p ouyuil le conn aîlre 

par des rapporl de voy g u r ou 'in p irer de pa sages de Lra ­

gédie . car , yers 440 préci ément , l'Antigone de Sophocle fait allu-

ion à un Lombeau voûté 2 . Qui a iL 'il n 'ayail pa vi îlé lui-mème 

l'un ou l'au lre le. nombreu es tholoi con Lin nlale , par exemple 

celle de Mén idi , cell d'Orch m' ne ou l'une de coll de Mycène 

1. pollodore, éd. J . Frazer (London , J !)'J l) , l. II , p . 363 etsuiv . 
2. A nlig . , ' 5 et I:w4-- ; cf. ï74, ~ J , "9' 
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qui on t c rlain m nt ervi de tombe ro a l aux x C et XI c i ' cIe . 

En tout ca , il a bien fa it de rempla er le i:.w lw. , ou nta emenl 

d terre , l tumu lu ordinaire de l 'âge la ique, par un x.o'lÀov , 

une cellul habitable, don t une habile ection montre l'in t ' r ieur. 

Pour l' int lligence d la per p cti e, il faut r emarquer que le 

ombres e quis nt une conca ite clerri ' r le per onnag s t ue le 

r ptil ont cl ant eux en contre-ba , dan un fo e qu lconque . 

Le lrépi d , or le de r:rYiiJ.Cl. funérair , a [ propri ' au caractère ' lu 

prophèt . décore le ommet à l'ex lérieur 1. 

Préhistorique au si e t la po e du cadavre accroupi . Dan le 

monde cr'to-m c' nien , on a ou entdonn ' au mor~ l'atti tud que 

prenaient le ivant au repo Bien d qu l lt lémoign nt de 

celte coutume. P ur le enfant, on a mème u é en Crète, t chez 

]e primitif en g' néral, d'un mode d' n veli m ent qui explique 

l'orio'ine du m the de Glaul 0 : on n bornait pa à enf nuer le 

p tit corp clan des j arre en appu ant le m nlon ur l g noux, 

on mpli sait le pitho d miel pour n a urer la con 

L j our où 1 n de ce rite 'e l perdu , on l'a interprét ' omme 

un accident 2 . 

Glaul 0 n' donc pa ncore rendu à la vi . Il fixe in rt , an 

volonté ni con lence , le so l de ant lui , c caillou li qui con titue 

1 pavement aclu l de thoLoi. Polyido vient de tu r le premier er­

pent; il ob er e, l.a lan n arrêt, le econd qui gli au ecours 

de la i time . Son bra gauche a l'él ' ganc de celui de la j eune 

1. cr. stèle ur tertre : lécy the du Briti h Museum D 6 (Muna White vases, pl. 13). 
2. Pilho fun éraire ur deux. lécy thes: Ermitage, tephani 1272 ( . Reinach , Répert . des vases 

peints. t. l, p. 41 , [-2; Fairbanks , L ekythoi, t. I , p. 307), et Iéna, Univer ité, 461 (Hau er , Vasen­
malerei, t.IH , p. 2g, fi g . 12 ; Fairbanks, Lekythoi. l. l , p. 306). - Jarre -sa rcophages : 'Apï. . Âz)\·t!C'l, 

IV ( lg1 ), p. 59 et suiv., fig. 6; Annual 0/ British C/lOOl, YI (1 gg-lgOO), p. 340 et uiv., 
XVI[ (lgI0- l l ) , p. 6 et uiv., etc. Comptes rendus de LA cad. des Inscr., IgOO , p. 26g, Ig01, 
p. [1 et suiv. - Gemme représentant Glaukos dan le pithos : deux. carabées(posse eur inconnu 
et Bibliothèqu e Nationale, Pari, coll. de Luyne , nO 273) cornaline (Florence, Gori II , 43, ':1), pâle 
de verre (Berlin n° 7'17), A. l<urtwaengler , Antil,e Gemmen , t. II , p. 10 , lIT, p. 217, "223, 253. 
- Embaumement au miel: R.o cher , Lex t/w n , s. l'. Ambrosia, p. 2 2 (réfër.). - quelelles 

accroupi : 'E~·~p .. &pX" 1 : p. 132 et suiv., 1 g, p. 14g , 1 gg, pl. ,3; Arch.-epigr . Mill. 
aus OesterreÎch, 1 g4 , p. 121 . Cf. Diodore, 3, 33, 2 (7rp:;a7.7t'tO~ IH .0'1 ~ùx~n -:Ol~ Ûy,O-€rn). 
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fille qui fail la cueill tt ,landi que le droit, uiyant un rythm 

qui e retrou e egal m nt ur la oupe d Londre, de ine avec la 
courbe du do un zigzag inlerm' diaire entre ]a ligne droite de l'arm 

et l'arc de la lèvre, en pas ant par le profil oyoïdal le la tombe . Un 

rest d'i 01 'phalie, loul aulant que les nece il' de l'action, diminue 

sa taille. Le depla ment de la liane blanche dMermin un raccourci 

a ez corr cl; le pectorau r el une inLer clion apone\To lique nuancent 

le torse . Un manl au bl un pourpre, raye d pli noir, a glis e de 

reins sur le jambe , d ' couvranl l'al domen etroit et maigre comme 
celui du chef dorien aux pri"e avec le drao'on. Un manl au em­

blable env loppe omplèlement Glaul os; une ligne inci. ee y uit 1 
mouvement de l' 'LoITe sur la cuis e. Ce deux plaques de co uleur 

on1 un Lon fr n ,san moir, omme ur la coup de P andore (D ft ). 
Le ya e a fond] lan de]a econd moilie du ye iè le eliminent 

l. email noir ( u. profit de tein les male elendue en large tache dont la 

polychromi con erve quelque cho e de la grand peinture. Dan 
certain ca ,il emble que l'immobil ite L la fro ideur du coloris de 

lecythe fun 'rail' . accu enl un ciel oile, cr :pu culaire, alors que 

le rou ae ardenl d lablealL' le plein air io'ne par le Douri et 

le Euphronio r'yerb'rel'atmo ph're en feu cl midi. 

* 
". ". 

fOU a on r' serve pour la fin la coupe du Mus' du Cinquan­

tenaire n° 39 (pl. III et fig. 7), non pas qu'elle oil plus recente 
ou plu pl" ieu e que le aulres, mai elle ne porte aucune inscrip­

tion et marque un retour au sl rIe a figures rouO'e . On s'accorde 

à l'aUribu l'quand m' me à oladès: elle provient de la lrouvaill 

collective d r890, pre enl la forme el la lechniqu e que nou 
connaI on el n'use de ilhou Ue claire ur fond noir que pour 
de raI on e lhéli lue que nou e saieron de préci er. 

La a que compos de qualorz fragment antique el de 
d u addilions moderne . Il a fallu recoller en emble quatre mor­

ceaux pour re on tiluer le medaillon noir. De tro i ca sures, l'une 
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coupe le bra u pm net t altèr l de in de la main , une utr 
nuit gra ment au profil de la femme en couvrant son menton , a 

bouche t on nez. C tt femme e t plu belle et plu j une qu ne 

la fait la malen ontreuse re tauration du Catalogue van Branieghen. 
on œil e t ivani , nettement d profil:. il e t forme d'un angl au r 

côtes in' gaux dont l'inferieuI , legèrement arque s'arr "t à un d mi­

millimètre du n z. Un petit trait marqu l'épai eur du ourcil 

ou la courb lui le repre ente. Un cecr phale ']egant souti nt 

la hevelure que urmonte un chignon arrondi ; l.email d 'lav ' 
a sure l'uniLe du rèneti noir qui couvr le front. Le cou e l 

mince, bien degage ; 1 bras nu , fin et ouple. 
Un chiton tala ire ans manche , s rre à la 

taille par une Mroit c intur , oppose pli 
r ' gulier L oignes dan leur erticalite har-

. monieu e à l'appar ent fantai i d omb.re 

d l'himation: apparente, car rien n'y e t 

lais e au ha ard. Ce que ignalait ch ' mati­

quement ]a coupe d'H ' ge iboulo s'e ' prime 

maintenant av c aisal)ce : l bra gauch , 
ca he sou l 'eLoffe, la gonfle l commande 

les pli au r pos qui remontent jusqu'à 

FIG. 7. - Mèroel on fa nl, médaillo n 
d ' uno coupe a ltribu6e à olades 
( Mu ée du Cinquantenaire, Bru­
xelles). 

l'epaule - le r production confondent le pli de la tunique 
el ceux du manteau ur la poitrine en un bouffant du plu s vilain 

effi l ; - une ondulation d'un ampleur care sante descend le long 

du dos, en echarpe, couvre la hanche droite, r elève ur la 

cui e eL r tombe du cô te gauche, accompagnee d'un j eu de pirales 

qui courent ver 1 triple bourrelet terminal ; du bord anterieur du 

tabouret , ou il a un point d resi lance, j aillissent de rapide il­
Ion dispo e en espali r. L'analy e nd 'flore pa 1 impre ion de 

naturel et d charme maj estueux qui e degage de ce combinai on 

de ligne à la foi i elementaires el i variees , combinai ons que les 

artistes gr c , m "me les plus mode te , ont multipliees avec un ens 
quis de la form e. Un detail encore prou e l' xcellence d ce 
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tableau tin: 1 trac' du ba du hi lon n'e t ni 'pai , ni continu sur le 

. ch ille, pour laisser deviner les j ambe qu'on ne voit pa . u 

contraire le des inateur de Froehner 'y es t si mal pri qu'il a 
i ole, coupe les pieds, qu'on prendrait pour une paire de fo rme n 

bois. R marquon enfin qu'un egment rouge, comme sur une coup 

du Lou re (n° 13) repre ente le terrain : cela vaut infiniment mieux 

que de ne donner aucun upport aux personnage ou de le po er 
~ur une simple barre qui pr nd l'a pect d' une pa r Ile, 

J e ne lrou e que de rare imperfection à repro her au peintre 

antique: d ux coups de bros e parasites debord nL ur la peau à 

l'ai eH clr i~e ; les barres horizontales du iege ne continuent pa 
sur 1 monlant de gauche comme ur celui de clroi le; une ·e quis 

noir , large de pr' s d'un millim' Lre, a réchampi les figures et une 

retouche energique a raffermi ce premier conlour , mai un int r­

valle ub i t entre le deux bordures d anl la jambe de la ~ mme, 

ur la tête de J'enfant et devant a chaise. De mème que le pe li l 

Dion 0 po ' sur le bras de l'Herme d'Olympie, cel enfant n'a pa 

le fin i du p r onnage adulte: il n'en plaît pas moins par ses che­
veux l ' ger , châlains, son nez reLrous e, se membres polele et 

r fforl de 'a jamb gauche qui raide ner eu emcnt à e oule r. 
La chai ers emble au T meule le pierre utili ee dans le bou­

langerie romaine de P omp' i et d'Afrique J, partie mobil en forme 

de ablier qui s'emboîtait sur le cône fi Te du moulin . 

Il n'a, à ma connai sance, qu'une couple de a s ou revienn 

ce meubl dont le caractere pra lique n 'echappera à p rsonn : une 

amocho' du Mu ' e Britannique (Journal of I-lellenic S ludies, 192 J , 

pl. IV, n° 6) et un lécylh de Berlin (Furtwaengler , 22°9) . La 
comparaison e t tout en fa eur du nôtre, ou le r' alisme le di. pute 
il la obriet' décoralive. 

1. aglio, Dicl. des antiquités , s. v. Caminus, fig. 1056, Mo[a, fig. 5 102, - I06. Cf. S. Heinacb, 
Réperl. de peinlures grecques et romaines. p. 88, 3. - C'est au si le type de cbai e enfantine encore 
en usage en Chine, mais construit en bronze (fig. 8, d'ap rè une reproduction donnée dans la revue 
Sciences et Voyages, 1927). 
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On r /l ' te bien ou ent que la Gr ' da ique n 'int /re e 

qu au.f év 1 n ment public , natiop.au r, iril , et ignor 1 1 motion 

plu humbl cl l 'intimité familial. ou avon u ombien c He 

th ' orie e t fau en e qUI on rn la D mme. Il ufBt 'un r pr ' -

ntation orome ceU - i pour n 1 tablir l'inanil ' n ce q li COI C rne 

l' nfant : une pareille c ' ne n pas dan un milieu r ' fra c-

tair à et or Ir cl ntiment:l te t plu 'pre if de 

tendre e cont nue , que lui d la j un U1 emb l taquiner 

on bé] é en l 1 pondant à di tan e à ]' app 1 

1 P rdu d p tiL bra qui implor nt la 

lil 1 ration Mal r é oi l'on repoIt au r 

. r du po ' t drama lique qui 1 pr mler 

a fait particip r i ene nl à l'action dan 

la trag 1 die DT que, à 1 lceste de 1 par 

emple, o·ù l 'épou h flroïqu dil 1 u- . 

prême adieu au len : à"ÀÀà" J.CI_LPET '. w 
'dX.VClv ( . 3 9)' 

Et l'on ed -mand il r DT tn'a l a 

in piré c duo cl 'aITection. uj L, qu 'on 

'attendait à voir ur un u ten ile ~ / minin , 

pi , él inétron ou alaba tr , orn une 

oupe . l e eraiL-il pa déplacé cl fail 
FIG. 8. - La chai 0 on bronzo de enfants 

chinois. 

intervenil .l e mbole de ertu mat rn 11 s dan un s)llnposion an 

1 tenue d 'où l' épou e léaitime e t e.f clu . L a pré enc d cènes 

al a logu ur de l ' th fun ' r air Je p n e udouL à un 

l ' th d ' thène 2 - ne perm t-elle pa d upp l qu'on a 

1. Cf. Paul Girard. L 'éducation en Grèce (2 6 édi t., 1 9 r) , p . 97 et uiv. 
2. Collignon et Couve, n° 1 ô, 9 (uoe femme a i e tend une O"rappe de raisin à un enfant nu) . 

Cf. Lhènes, lo v. 12 771 et Colligoon-Couve, nO 1662; Berlin, Fur twaen gler, nn, 2 143, 2 144 , 
2447 · Oxl"ord , 543; Boston, 01. 13 0 ; fragment de la collection Heor ' i'i'alli , BurLinglon Club . 
Ex hibition, Igo l , p. 1 6, pl. g" nO II 36' et le t le d'Athène . A. Conze, Die alti chen Grab­
relief s, t. 1 ( Berlin , 1 g3) , nOs 276 277 , 2 0, 2 2, pl. 62, 64, 65 , et L. II ( 1900), nO , 
pl. 173. - J 'écarte donc l'hypotbè e de G. van Hoorn, De vila alque cu/lu puerorwn ( lgOg) , 
p . 5: cadeau I"ai ant parti e de '( ê'dOiD: . 

• 
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voulu évoquer en face de la défunte ce qu' lIe avail de plus cher ur 
terre, on fils en bas âge, qui lui témoigne par on agitation, par e 
cr is, a peine de l'avoir perdue et sa joie de la retrou er ~ 'a-t-elle 

pas l'attilud pensive ou dol nte des morte a ises dont le 

steles représenlent le pseudo-retour au sein de la famille ~ Quand 

c'est , au contraire, comme sur un lécythe de ew-Yorl (og. 22 I. L~4 ), 

l'enfant que Thanatos a choisi, il prend a son tour , tout espie Je 
quïl oit a ec on jouet, 1 sol nnité d'une victime du de Lin : de sa 
peti le main, a ant de sauLer dans la barque de Charon , il adre e 

un d rnier ge Le de salut \ sa mer éplorée . 
Mais ce onL toujours la, objectera-t-on , de peintures sur fon d 

blanc. Pourquoi Sotades aurait-il renoncé ici a la technique qui 

semble consacrée en ce genre 1 molifs ~ 
Une répon e s'impose. L'artisle a oulu condenser le tableau , 

réduire le cercle aux proporlions d' un médaillon central. Pour 

l'i oler du cadre blanc, pour le rendre plu uggestif, il a préféré 1 

ton rouge ur noir. 
Le di que noir n'a que 44 millimètre de diamètre. L s per on­

nage y ont a leur aise cependanL et ne parai ent nullement 

microscopiques. La colora lion même du vase produit un effet de 
perspective des plus curieux: la large zone blanche éclaire le cercle 

noir , J'enloure d'atmosphere el nous fait mesurer la di Lance qui 
le sépare, dan la conca ile de la vasque, de la bordure noire de 

la levre. 
L Sotades de la Cueillette imagine et s'exhale en po \ te lyrique : 

il estompe le enliment; le Solade de la oupe du Mu ée du Cin­

quantenaire e l un psychologue discret qui e, celle a résumer un 

maximum d'émotion dans la concision pathétique d'un menu cé­

nar io . Ce double témoignage de son habileté et des goûts artistiques 
de e contemporain suffit a lui as urer l'une de plus belles pla es 

dans l'histoire de la céramique gre que . 
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n° 167 , pl. 42,con Lammentutili 'e, e ttrompeu e ou bien de rapport : rouae 

des anses remplacé par du jaune, celui du fond trop opaque et trop mat ; oreille , 

œil, nez , bouche, main , arran aé et compléL' ; lanière dédoublée, ce qui a indult 

n erreur Fo~g re dan aalio , Dictionnaire des antiquités, . v . FLagellum, p . 1154 , 

fi g. 3087 ; ont upprimés : ca ure (6 fra ament ), trac de 1"e quj e blanche , 

econd pli dujarr t, ertaine lignes en noir délav . - IJoppin , A LLie red-figared vases, 
t. Il , p. 9 (biblio ar.) ; E. Buschor , Gree"- vase-pointing ( 1g 1), fia. r33 . Ma enc~, 

Corpus vasorùm anliquorum: Bruxelles , Cinq uantenaire, III , J h, pl. 1, 2 (la fig ur e t 

malheureu ement Lrè petite); G. l icol , La Peinture des vases grecs (lg 26) , pl. LIX. 

l ° 34. - Potlier , Monuments Piot, 1 9 , p. 3g et ui. , pl. VI: ur l' ori ainal 

le blanc a partout une tinte uniforme ( upprimer le ombres); le bi LI' d trait e t 

plu jaune , plu doux , le de in de palmette du péf 10 plu fin ; le our il aauch e 

n'atteint pa le nez ; le deux pupille onL i ibl Perrot et Chipiez , Histoire de 
rart dans l'antiquité, t. r , p. 720 , fi a . 394 . 

° 35. - POltier , .Monuments Piot, 1<'g5, p. 3g t UlV ., pl. V : l' engo be blanc 

n 'a nulle part 1 ombre de la planche; il e t mat par endroit (par ex mple, ou 

1 pied du tabouret) , mais aénéralement de couleur cr' me plu ou moin dor' e; la 

bordure intérieure t rougeàtre (hauteur : 8 millim' tre ) ; un trait a z épai 

cerne la chevelure au-d u du diadème; l'angle de l'œil co nti nt un cercle avec 

un point central nettement di tin t ; un li ane marque le bord inférieur du « dipty­

que » (~) ju qu'à la main ; il n' a pa de trait verdàtre autour de eux d la 

cithare; P errot et Chipiez , Hisloire de l'art , t. X , p. 720, pl. 22; Lan ol otz , Griechische 
Vasenbilder, p . 16 , pl. 53 ; G . icole, La P einture des vases grecs, pl. LX. 

° 36 . - ucune reproduction ne peut rendre toutes le fin es e de l' or:iginal : 

Froehner , Collection van Branteghem, n° lOft , pl. 3g ; Murra , White Alhenian vases, 
pl. 17 ; Boppin , A llie red-figured vases, t. JI, p. LI30 (biblio ar. ); 1 fuhl , lVIalerei und 

Zeichnung , t. II , p. - fl6 , 5 f1 , l. III , p . 200 , fig . 27 ' 
° 37 . - Froehner , Collection van Branteghem, n° 16 - , pl. 60 (an e déplacée); 
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Murray, H'hii Athenian vases, pl. 1 B; bibliographie an figure dans Hoppin , Alti 
red-figured vases, t. II, p. 4 4, n° 8; Pfuhl, Malerei und Zeichnung. t. II p . 5LI7 et suiv . . 

t . Ill , p . 200, fig. 52 . . 

03 . _ Froehner, Collection van Branteghem, n° 166, pl. 41 ; Murray, liJ' hile 

A thenian vases, pl. 16 (bonne reproduction, mai épai sil les lrai ts du visage el de 

bras nu ; l' il e t devenu une tache noire; le plis noir des manleaux et l'inci ion 

se voient à peine; le serpent de droile manque de précision; les taches noire 1 

long du bord, à droite, ne onl que de alléralion de l' engobe, comme derrière 

Glauko ) ; Hoppin, A ttic red-figured vases, l. II , p . LI29 (bibliogr. ); Pfuhl, Malerei 
und Zeichnung, t. Il, p. 547 el sui., t. Ill , p. 199, fig . 52 6 . Re tauralion d 

l' épaule et du bra droit (Beazle ). 
° 3g . - Froehner, Collection van Branleglwn, nO 163, pl. 38 (cas ure suppri­

mées; épaule droiLe trop plate; pli de l'himation remplacés par ceux du chiton ur 

Ia poitrine; pli du hilon mêlés et noircis ur les j ambe ; pan de l'himation ou 

le si ' ge un peu tran form é ; pli upplémentaire du cou in derrière le tabourel ; 

ligne noire trop prononcée au ba du chiton ur le pied ; œil, cheveux et pied gau­

che de l'enfanL modifié ; les lign poinlill' e de la chai e de raienL ètre continue ; 

le j aune trop cru, devrait être 1'0 é t plu lerne; sur la branche upérieure de .r an 'C 

gauche, remplacer 1 blanc par du noir); Mayence, Corpus vasorunt antiquorum: 
Bruxelles, Cinquantenaire , III J b, pl. J, 1 ; G. icole, P einture des vases grecs, pl. LVIII. 

N° 39 bis. - Fragment de coupe cP) . (Éph èse; British Museum ). Hogarth, The 
archaic ArfemÎsia (190 ), p. 318-319, pl. Llg, 6. - Intérieur (fond blanc): figure 

drapée devanll' omphalos. - Revel' : argile rouge. 

N° 40 . - Fragment de coupe (.\.cropole, 1 76; Mu ée de Berlin ; Fur l­

waengler, 405g, II, p. 103). - Inédit. - Intérieur (fond blanc) : homme ur un 

lit et j eune 'chan on. - Revers (fi D'ure rouge): s mpo ion. 

N° 41. - Fraoments de coupe (British Mu eum, D3) (Catal., Il l , p. 389)'­
Inlérieur (fond blanc) ; éphèbe avec pétase el lance. - Revel' (figures rouge) ; 

personnage fragmenté . 
° 42. - Coupe (Mu ée de Bo ton, 00 . 357 ; Anmwl Report, XXV, IgO O, 

p . 76) . - Intérieur (fond blanc autour d' un médaillon à figure rouge): femme 

tendan t la main gauche vers une hydrie. - Revers : cinq cercle concenlrique noir 

sur fond rouge. An es moderne . 
IV . N° 43. -Coupc ( ola;acLuellemen L ~) . BuUell. deU' lnsl., 1829 , p. 19' -Inté­

rieur (fond blanc) : IIéraclèselAthéna.-Rever (figures rouges) : exploits d'Héracl s . 

N° 44. - Coupe (\thènes ; Musée de Bo ton). Froehner , Collection Tyskiewic:, 
'1 92, p. II, pl. 12; Robcrt, Arch. IJermen., p . 333, fi g. 25 7 . - Peinture moderne 

(his toire de éph '1') ur coupe antique Lrès nne . - Revel' : émail rouge . 
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